
ble adresse soit présentée à Sa Très 
Gracieuse Majesté la R‘ine, pour 
faire remarquer que cette Chambre 
prie humblement Sa Majesté d’exa 
miner de nouveau le cho x qu’on 
lui a conseillé de faire de la future 
capitale du Canada et de dés:gner 
Montréal comme cette capitale.

“M George Brown propose comme 
amendement que tous les mois après 
14 présentée ” soient biffés et que les 
mots ‘ à Son Excellence le Gouver 
neur Général le priant qu’aucune 
initiative ne soit prise dans la cons
truction, en la Cité d'Ottawa, des 
bâtiments devant servir d’une ma
nière permanente à l’usage du Gou 
vernement Exécutif et de la Légis
lature. ni dans le déménagement 
des Départements Publics dans cette 
cité, ” leur soient substitués ”

En toutes ces occasions, les Cana
diens-français ont noblement fait 
leur devoir, 
éne gique, ils ont réussi à mainte
nir 'e pacte. Cette fois encore nous 
comptons sur leur union et leur 
fermeté pour maintenir la repré
sentation de la ville sur la base 
existante—la seule juste, la seule 
équitable. Donnons une leçon éc'a- 
flante aux fanatiques. Il y va de 
nos plus chers intérêts. R liions- 
nous !

dois dire que je suis vraiment sur
pris de voir qu’il ait eu le courage 
de venir :ci avec un tel bilan vous 
demander vos suffrages et les suffra
ges des différ nts com'és de la val
lée d’Ottawa.” (Vifs applaudisse
ments.)

A VENDRE—Doux chevaux à bas prir, 
dont un de travail et l'autre pour voiture 
de promenade ou "express." Pour plus 
amples informations s'adresser à l'Ktel Î1, 
Marché By.

‘29 now 1886— !m.XMASPar leur attitude

ON DEMANDE A emprunter de $1,000
à $‘2,000 sur bonnes garanties. S'adresser 
per lettre à,A. B. G , bureau du “ Canada." 

OttawaTOBOGGAN
Améliorée “Star.”

NOTES POLITIQUES
UN DLMANU15 15 femmes 11 filles pour 

travailler au " Ottawa Hag Store ", 8’a- 
dresser immédiatement au Nu 257, rue 
Cumberland.

Sir John Macdonald et ses collè
gues qui viennent d’adresser la 
parole dans Ontario, sont attendus 
ce soir. Demain, do t se tenir une 
séance du Conseil Privé.

Voye z là et vous n’en achèterez 
pas «’autre. n. L aPIERRH

Tailleur
113 — RUE HIDE AV — 113

Rideau House

Raquettes
Grand assortiment à bon marché !CONVOCATION DU PARLE- 

M^i.T DE QUEBEC Les meilleures nouvelles nous 
arrivent de toutes les parties d’On
tario. Le gouvernement Mowat a 
perdu partout beaucoup de terrain, 
beaucoup de prestige, et sa défaite 
devient de plus en plus probable.

Couvertes pour chevaux, au prix coû
tant ; ee vendant rapidement. Pôles pour 
r.deaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
cenlins.

Porte# voisine de M. Thoe Blrk.tl 
OTTAWA

M. Lapii rre désire in'ormer 
et anciennes pratiques qu'il vient de re
ouvrir sa boutique de tailleur à l'endroit 
d-haut, magasin de M. A, Mai. où 11 don
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886— Im.

“Ces deux résolutions étaient peut 
être assez sérieuses, mais, M Piché 
ne fut pas de cslte opinion, et il 

comme amendement à

Le Parlement provincial de Qué
bec est convoqué pour le 27 janvier 
prochain pou- la dépêche des af
faires.

ses amis

proposa
l’amendement, “ que les mots une 
humble adresse soit présentée à Son 
Excellence, le Gouverneur Général, 
le priant qu’aucune initiative î e 
soit prise dans la construction, en 
la Cité d’Uttawa, des bâtiments d 
vant servir d’une œai ère perma 
nente à l’usage du Gouvernement 
Exécutif et de la Législature, ni 
dans le déménagement des Dépar 
tements Publics dans cette Cité, ” 
soient retranchés et que les mots 
“ dans l’opinion de cette Chambre, 
la Cité d’Ottawa ne devrait pas être 
le siège permanent du Gouverne 
ment de celte Province, leur soient 
substitués. ”

“La première résolution é ait res 
pectueuse, la seconde l’était aussi, 
mais en troisième lieu se présentait 
un amendement qui a été proposé, 
appuyé et emporté par la majorité 
de la Chambre, et cet amendement 
disait que “ dans l’opinion de cette 
Chambre la cilé d’Ottawa ne devrait 
pas être le siège permanent du Gou 
vernement de cette province. ”
(Rires ironiques ).

“Cet amendement,M. le président, 
fut emporté et appuyé 
contre 50, et parmi ceux qui pré
tendirent, par leur • ote, qu’Ottawa 
n’était pas digne d’être le siège du 
Gouvernement se trouvait M 
Mowat. (Rires ironiques).

“ J’ai recours aux archives pour 
vous démontrer l’intérêt incessant 
que M. Mowat a toujours porté à 
celle partie de la province et à Otta
wa surtout. (Applaudissements).

“ Mus, messieurs, quel|intérêt M.
Mowat a-t-il porté à notre ville de
puis cette époque? 11 a dernière
ment présenté à la législature un 
bill au sujet de la redistribution des 
sièges dans la province d'Ontario.
Quand le Parlement d’Ottawa redis 
tribue les sièges pour le Canada on 
appelle cela “ gerrymanding,” ma's 
quand M Mowat fait la même chose 
dans Ontario on appelle cela : Re
distribution. (Rires) Eh bien, com
ment ont-ils fait cette redistribution 
des sièges ?

“La population d’Ottawa est beau 
coup plus considérable aujourd’hui 
qu’elle ne Tétait il y a quelques 
années. La ville d Ottawa est si 
grande et si importante qu’elle a 
deux représentants au Parlement 
du Canada. Mais M Mowat n’a pas 
cru qu’elle était assez importante 
pour lui donner un second repré
sentant dans la législature locale, 

président,
avec à propos fait comprendre que 
les habitants de la ville d’Ottawa,
“ de race française et anglaise ” vi
vent ensemble en paix et avec bonne 
entente, et je ne puis voir aucune 
raison qui empêcherait M Mowat 
dans son grand amour pour cette 
partie de la province de donnsr 
deux représentants à la ville d’Ut
tawa. Q je résulte-t-il du fait que 
vous n’avez pas deux représentants ?
La population de cette ville est par
tagée presqu’également entre les 
citoyens de race anglaise et de race 
française ; mais les premiers sont 
eu majorité. Maintenant, 
aviez deux représentants à la légis
lature, les deux nationalités pour
raient être représentées comme 
elles le sont actuellement au Par
lement du Canada. Mais avec un 
seul député, qu’il arriva quelque 
grand combat, qu’il surgisse de ces 
malheureuse. discussions de races, 
que les deux nationalités se retran
chent chacune dans son camp, la 
conséquence est que la minorité 
sera toujours réduite à l’impuis- , , *7™.- ,, , . „„
B.ed'nMt C“°yenS (taDad‘enS-
irançaig Q Ottawa, D ayant personne t-r candidat comme votre représentant an 
pour les représenter, seront virtuel- Conseil Civique pour 1887. si je suis élu, 
1-.ment défranchisés. Voilà encore ^^^.‘meliiërîa^uds^Lïriir:," 

preuve concluante de laffac- de 1» ville en général, 
lion sincère qu’a M. Mowat cour 
cette partie de la province, et je

LAMPES ELECTRIQUES
$1.30 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents-

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
1GO HUE STAR 1C S,

OTTAWA,

Canadiens 1 Sachons nous venger 
du gouvernement Mowat qui n'a 
voulu rien faire pour nous en nous 
refusant la moindre parcelle de pa
tronage.

M MOWAT ET LA VILLE 
D'OTTAWA Bonne Chance ! !

.

M Mowat mér.te-il l'appui des 
électeurs d'Ottawa? Telle est la 
question que sir John A. MacDonald 
se posait, il y a quelque temps, à 
Vassemb'ée de l’Upéra, et qu’il ré
solvait dans des termes qu’il est 
intéressant de reproduire, le sujet 
étant tout d’actualité.

“ M. Mowat est venu ici ces jours 
derniers et a naturellement fait un 
discours tés aimable. C’est un 
homme éminemment respectable 
qui, s’il occupait une position autre 
que celle cù il se trouve actuelle 
ment placé, en remplirait les devoirs 
de la manière la plus satisfaisante. 
[ Rires | Mais il est venu à O.tawa, 
ville qu’il a toujours aimée d’une 
maniéré toute particulière, et il 
nous dit, et ses amis autorisés nous 
disent qu’Ottawa doit à M. Mowal 
et à son administration l’insigne 
faveur de l’avoir doté de l’Ecole 
Normale. C’est un splend.de édifi
ce, messieurs, pour lequel il mérite 
du crédit, et vous devez lui en tenir 
compte, surtout si vous comparez 
cet établissement aux lâ'.im nts 
insign Hauts que le gouvernement 
du Duminion a érigés sur la rue 
Wellington et sur l’emplacement où 
se trouvaient les anciennes casern a. 
( Applaudissements et rires ) Il est 
vrai que M. Mowat ne pouvait placer 
l’Ecole Normale nulle part ailleurs.

Normale dans 
la partie Est d’Ontario comme dans 
la partie Ouest, et je ne puis conce
voir comment il aurait pu laisser 
de côté la métropole du Canada, la 
principale ville de l’est d’Ontario, 
dans le choix du site d’une école 
provinciale.

“ M Mu wat a toujours aimé Ottawa; 
et pour vous en donner la preuve, 
je vais me reporter à 1858 [Rires iro 
niques] Vous vous souveuez que 
Sa Majesté, mal avisée, comme l’Op
position du temps le proclamait à 
grands cris, fit d’Ottawa le siège du 
Gouvernement du Canada. Vous 
vous souvenez que l’on disait alors 
que ce village dans la forêt était 
indigne de cat honneur, et que 
moi et ceux qui étaient avec moi 
dans le Gouvernement d'alors, pen 
sions que, vu que nous avions de
mandé à Sa Majesté de désigner le 
siège du Gouvernement du Canada, 
et vu que nous lui avions suggéré 
de choisir Ottawa, nous devions en 
honneur nous rendre à sa décision ; 
d’autres hommes ont pensé diffé
remment. Les autres villes ont été 
désappointées. Montréal, Toronto, 
la ville que je repiésentais alors,
( Kingston ) Hamilton et d’autres 
aspiraient toutes à ce grand hon
neur; cest pourquoi, il s’est produit 
nn mécontentement considérable en 
parlement jusqu’à critiquer et cen
surer meme la décision de Sa Mijes- 
té dans le choix di votre jolie ville. 
Nêanmoin- .c Gouvernement dont 
je faisais partie, était bien décidé 
quant à lui, à ne pas déshonorer le 
pays,en rejetant à la face de Sa Ma
jesté précisément ce que le pays lui 
avait demandé. (Applaudissements)

“Afin que je sois exact, que vous 
compreniez bien la question, et afin 
que je puisse vous prouver—car 
j’aime à rendre justice à mes adver
saires—l’affection tendre et l’immen
se intérêt que M. Mowat portait à 
votre ville, je vais vous faire lecture 
des délibération» du Parlement, 
dans le temps—après qu’on eut 
essayé de contester le choix fait par 
Sa Majesté.

Il fut proposé par M. Dunkin, ap
puyé parM. Donon, “ qu’une hum-

Dix mille pieces de belle

TAPISSERIEAux Electeurs venant d’être reçues, seront vendues à 
8 CKNTIAN la pièce.

CHEZ
DE LA

CITE D’OTTAWA r. e. l'IlILilMI
B. G, LIBRAIRE

Mesdames et Messieurs,
La requête que vous m’av< z présentée 

est si considérable et si influente que je 
manquerais à mon devoir de citoyen si je 
refusais d’accéder à votre demande.

Chaque homme a une mission à rem
plir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m’élisez è la haute et honorable posi
tion de ndagistrat en chef de la cité d’Ot
tawa vous pouvez compter que si je ne 
puiipas jeter du lustre sur la cilé je ne 
lui causerai jamais de tort.

Né dans le village de Bytown, presque 
sous l’ombre de l’Hôtel de Vil e, j’éprouve 
naturellement un sentiment d'orgueil et de 
satisfaction en recevant cette manifesta
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comme dans tout le 
pays, j’ai fait tous mes humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l’ai maintenan*, dans sa grandeur future. 
Je n’ai pas besoin de dira que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujourd'hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous. éux an
ciens citoyens, ceux qui ont vu le hameau, 
devenir village, le village devenir ville et 
la ville métropole, je demande un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux j unes 
gens ? A vous qui m'avez connu depuis 
mon jeune âge, je n’ai pas besoin de dire 
où je serai lorsque les intérêts et la pros
périté de cette ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,’’ et je m’ef
forcerai de le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visites dans les 
villes de progrès des Etats-Unis, j’ai pu 
recueillir des idées plus étendues sur la 
meilleure manière de bien gouverner une 
ville de l’importance d’Ottawa, sans faire 
une dépense extravagante de l’argent du 
peuple et en ayant toujours l’économij en 
vue.

Coin des rues SUSSEX ET YORK, 
Ottawa.

Ottawa 11 déc. 1886—Ijanv.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

VKOPKIETAimB».
540, HXJJ3 STJBBZQC,

(Ancien poste de M Broderick.)par 64 voix

ARDESSUS. MM. Trudel désirent informer le public 
d Ottawa et doa environs qu’ils tiendront 
constamment ù leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu'ils manufac
tureront eux-mêmes; tels que paln-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
bonbons .le toute sorte, gâteaux, biscuité, 
dragées et tout ce qui se trouve généra
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligne de commerce août 
en mesure do donner satisfaction à tous et 
comptent sur l’encouragement libéral des 
Canadiens-français do la capitale et du 
public en général.

On fera bien de venir faire

117 Pardessus cour hommes
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix
bien bas.

Condition» comptant.
Strictement un senl px ix.“11 fallait une Ecole

une visite.
A. TRUDEL et Frère.

Confiseurs.
Ottawa, 1er Dec., 1886. lm

IL TIENT Lâ TETE
Le fameux Braleur Mrgand

et Ciü„ Pouvoir d'ôclairago sans précédent : 
Lumière égale à aucune lampe électrique.' 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
duple à toutes les lampes. Très avantageux 
suitout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’hmile, 
si commune avec les autres bruieurs, est 
enlevée.

Son vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d'ôtre surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.
* Seul agent pour Ottawa et le district.

150, 152, 154, me Sparks.

Vous, M. le vous avez

Je comprends parfaitement les devoirs 
onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l'es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est presqu’inutile pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
prochaine je les expliquerai au long.

Si vous me confiez la gouverne de vos 
affairas civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me sauver aussi mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours la barre <1u gou
vernail solide.

EDWIN PLANT
& Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

il lill
SI vous

Votre tout dévoué,
HcLEOD STEWART.

AUX ELECTEURS
DU

Quartier Victoria Toute» descriptions de Peeles et Feornalee» constamment 
en rente ux Entrepôt, de Variété et an* Selles de 

Fourniture de Maison,

532 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWA

JOSEPH BOYDENune
Votre obéissant serritenr,

CYRILLE LEVEQUE |

Ouverture de h Campagne
Grande Assemblée
CE

De < partisans «le M. Bas- 
kervllle, a la

SALLE STE. ANNE
Rue St Patrice, Ottawa,

Four procéder à l’organisation gé 
nérale.

M. Tassé, 3t.P., et plusieurs 
autres orateurs adresse

ront la parole.
*@-L’a6semb'.ée co Jimencera à 8J 

heures. Soy z tous au poste 1
P. il. CHABOT, 

Préa. Quart. By.
W» McBVELA,

Piéa. Quart. Ottawa.

Tous les membres du Cercle Lafontaine 

rendre
amis conservateurs sont priés de se 
à i’as:emblée du Cercle Lafontaine,

Vendredi, 24 Déc.
A LA SALLE ST JOS PH.

MM. Baakervllle, Mackintofih, 
Stewart et plusieurs antre» orat 
porteront 1» parole.

La séance commencera à 8 hrs. p.m
OSCAR McDONELL, 

Président du Cercle Lafontaine.

LE CANADA

Ottawa. S3 Déc. 1886

ASSEMBLEES CE SOIR

Ce soir, a lieu la première assem
ble publique d. s amis de M. Bas 
kervlEe, à la s ille Ste Anne, rue St 
P.trice. Ncus comptons qu’ils y 
seront en grand nombre. Plusieurs 
orateurs distingués, y compris Us 
députés de la ville, porteront la 
parole. Nous prions aussi nos amis 
d’assister au s réunions de comités 
qui ont é'é convoquées dans tous 
les quartiers.

Canadiens,rallions nous ! Sachons 
montrer que nous ue permettrons à 
aucun parti de violer nos droits

RALLIONS-NOUS

Les grits veulent briser le pacte 
et enlever aux Irlandais catholiques 
d’Uttawa leur représenta'ion à la 
Chambre locale.

S’ils réussissaient, qui pourrait 
les empêcher d’essayer d’enl :ver 
aux Canadiens français leur repré
sentation à la Chambre des Corn 
munes î

Le pacte brisé, comment la mino
rité française pourrait elle réussir à 
faire reconnaître ses droits? Nous 
posons la question aux hommes 
bien pensants des deux partis. Et 
cette question u’est pas une ques
tion ce parti. Elle concerne tous 
les vrais patriotes, la nationalité 
toute entière.

Lis g. its r.’ea sont pas à leur pre
mière tentative pour nous dépouil 
1er de nos droits. En 187b, Us pré
sentaient M. Fealherstone contre 
l’honorable John O’Connor, le can 
didat conservateur, et M. Dan. 
O’Donoghue, candidat indépendant. 
M. E’ealherstone fut battu, on s’en 
souvient, et le pacte fut maintenu 
Nous prédisons ie même sort à M. 
Bronson.

D’autres tentatives du même 
genre ont été faites par des fanati 
ques des deux partis, en 1879 et en 
1883, mais grâce aux conserva 
leurs ou du moins à la grande ma
jorité d’entre eux, elles ont miséra
blement échoué.

sraom»LE CANADA Première insertion, per ligne.
Tons lee Irai..
Treis foie par
Une fell 1» eemsine.......... Ml
Arlt de Haieeeee, Merisge m Ddeta -W

Par suie.......
Peer six mois .

-------M-H
1-M 
1J« M(

.91-e#Idition Hebdomadaire.

“RELIGION ET PATRIE" La «e reèUdM,
Pbopbzètaim.•14, ftra Bossu.

ND1DATS

rd'hui les 
itê mis en 
liions pro

sateur, pro- 
emow, ap-

âl, proposé 
par M. C.

dépendant, 
IM. Joseph 
t J. Jubin-

ùs se reti- 
s, qui était 
dit qu'il

nmencês à 
nidi.

»i
) temps des 
m cidre de 
lommes, de 
toute sorte, 
iment com- 
;hez M. G. 
pale, Hull, 
détail dans 
t ouveront 

iin ch z M.
des fêtes. 

) local.

Slattery ej 
losaient un 
li poids de 
ie du trou- 
issell de la 
i obtenu la 
;ion de Phi- 
mimai atti- 
Slattery ont 
lir à l’Hôtel 
r prix de 25 
lbs au Ex- 

te S’. Char-

tou jours le 
i viandes de 
satisiaction 

e leur faire

L’AN

rez,
»utler.

IDE AU,
TjSL,

argent, à ch f

t,

:s NICKEL,

rs,
ES EN OR, 
rUES,

T DIAMANTS

ENCE,
)PERA,

'E,
BNTERIE, Etc

aroh.é
■e choix.

VERTE

PRIX

OCK
A odes, 

elles et 
goûts 
m (JEUDI.)
BSEBVB
i marchés, 
heure et 
se affiches.

parks

!

t

1

i

Ottawa, Mercredi, Se 2 Décembre 1386 No, 2g 38e année

v

H
»

a

W
ÊÊ

ÊB
m

aÊ
ÊS

t0
ÊÊ

Êt
BÊ

ËÊ
Êm

J

—
r


